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La Société Historique et Archéologique d ’A rcachon et du 
P ays  de Buch, dont la présente Revue est l’organe  officiel 
est actuellement dans sa troisième année d'existence (1 et 
compte aujourd’hui plus de quatre-vingt-dix Membres.

Elle a pour Présidents d ’honneur :
M M .  G O U N O U J L H O U  M arce l .  M aire  d’Arcachon.

V E Y R 1 E R —M O N T A G N È R E S ,  Ancien M aire  de cette même V ille , 
Ancien Conseiller Général.

J. M A X W E L L ,  Procureur Général.
L e  D uc  D E C A Z E S .

Son bureau est constitué de la façon suivante :
P rés id en t  : M .  A .  de R I C A U D Y .  
V ice-P rés iden t  : M .  H .  L O N G A U .  
Secréta ire  général : H .  V I N C E N T .  
T r é s o r i e r  : M .  C A P D E P U Y

Conseiller M unicipal d 'A rcachon.

Le Comité de Rédaction de la 7\evue se compose de :
M M .  A . D E  R I C A U D Y ,  Président de la Société, Directeur-Gérant 

de la H E W E ]
H .  V I N C E N T ,  Secrétaire Général de la Société, Secrétaire 

de la rédaction de ta 7 {E V W E  ;
D E B A Y L E ,  Adm inistrateur de la Publicité  ;
D r M A R T I N  &  A l b e r t  C H I C H É ,  Ancien Député de Bordeaux  

Membres du Comité de T^édaction.

Elle tient gra tu item en t à la disposition de toute Per­
sonne qui en fera  la demande, une notice explicative illus­
trée de son but et de ses moyens.

(1) E lle  a é té  cr éée  le  5 S ep tem b re  1021. à l ’o cc a sio n  d u  r e p ê ch a g e  e t  d e  la r e m is e  su r  p ied  
d e  la  C roix  d u  G ou rn eau .



Faut-il honorer la mémoire ne piollLS
fonoaleur ffiMcmn 1

L ’Étude Biographique et Philosophique sur l’A bbé  Mouls, 
fondateur d’Arcachon, et sur ses aventures schismatiques à 

Bordeaux et en Belgique, qui avait fait l’obiet, en 1928, d ’une com ­
munication de notre président lors de l’une de nos séances, vient de p a ­
raître en librairie chez M M . Féret et fils, éditeurs à Bordeaux, sous for­
me d ’une brochure de 56 pages in-8°, rem arquablem ent imprimée par 
M. M ontagné, d ’Arcachon, et joliment illustrée grâce aux clichés d ’une 
facture irréprochable sortant des ateliers de photogravure de la Petite 
Qironde. Nous rappelons que cette publication a été décidée par notre 
Société dans un double but :

10 Etre distribuée à tous les membres de notre Conseil M uni­
cipal afin de les m ettre à même, grâce aux renseignements très circons­
tanciés, aux docum ents inédits, qu’elle contient, de se prononcer en 
connaissance de cause sur les questions suivantes :

L ’ingratitude dont Mouls a été victime, le discrédit et l’oubli jetés 
sur son nom par ceux qu’il gênait et que par ci par là, cinquante deux 
ans après son décès, il gêne encore, a-t-il assez duré ?

Le délit d ’opinion commis dans son écœ urem ent d ’avoir été ca­
lomnié, persécuté puis chassé comme un malfaiteur d ’A rcachon qui lui 
devait tout, suffît-il à justifier cette ingratitude et annule-t-il la dette con­
tractée à son égard ?

Le fait que, dans sa foi ébranlée par des vicissitudes dont il ren­
dit non sans quelque raison responsables les moeurs du clergé d ’alors, il 
tom ba dans la littérature anti-religieuse et crut devoir adopter une autre 
façon de com prendre, de pratiquer le culte catholique et de prier son 
Dieu doit-il être considéré comme un déshonneur ?

Les guerres de religion étant finies et les bûchers d ’hérétiques 
éteints, avons-nous, nous catholiques, plus de raison de mépriser Mouls 
aujourd’hui qu’un protestant ?
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Convient-il d 'ajouter aux foudres judiciaires qui le frappèrent par 
défaut en vertu d ’articles de lois abrogés depuis que la République nous 
autorise à penser librement, une peine singulière, inventée tout exprès 
pour 'ui par des ennemis implacables ?

Doit-il fournir le seul exemple de cette peine, qui consisterait à 
créer à son intention les oubliettes de l’Histoire, comme si l’Histoire n ’é­
tait pas l’Histoire et pouvait oublier même les pires scélérats ?

La Ville d ’Arcachon, en baptisant une voie publique dans le cas 
qui nous occupe, a-t-elle à se faire juge de la conduite d un homme au 
point de vue de l’orthodoxie religieuse et de la nature de ses écrits ou à 
considérer seulement les services qu’il a rendus ?

2° Le but de notre publication sur Mouls a été d ’édifier égale­
m ent sur le compte de ce grand méconnu l’opinion' publique. A ce titre 
la brochure en question sera mise en vente chez les principaux m ar­
chand de journaux du Pays de Buch, chez l’imprimeur, M. M ontagné, 
12, avenue Regnauld à A rcachon et chez l’éditeur Féret rue de Grassi 
à Bordeaux, au prix de cinq francs l’édition ordinaire et de vingt francs 
l’édition de luxe dont il n ’a été tiré que cinquante exem plaires num éro­
tés dé 1 à 50 sur papier vergé pur fil Lafuma.

Cette édition sera vite épuisée, le chiffre total du tirage n ’ayant 
pas dépassé trois cents exemplaires dont environ déjà la moitié de rete­
nus ou de vendus. Aussi conseillons-nous aux personnes qu elle intéres­
se de se hâter de l’acquérir.

A u  m om ent  précis de n u t t r e  sous-presse ,  nous apprenons  avec une g rande  
d o u leu r  q u ’il faut a jou ter  un nom de plus à la série noire  des vides que  la m o r t  
impitoyable creuse  dans les rangs de nos m em bres les plus g énéreux  et les plus 
fidèles. M .  Gustave L oude ,  ce vieux et sym pathique T es te r in ,  d o n t  la libérali té  se 
manifestait aussi bien à La Teste ,  son pays natal, q u ’à A rcach o n  ou B o rd eau x ,  
est  décédé, en effet, le 5 M a i  dans cette d e rn iè re  ville à l’âge de 85 ans. 11 avait 
fait plusieurs dons à no tre  Société do n t  il était  m em bre d ’hon n eu r  depuis le d ébu t  
e t  qui lui en g a rd a i t  une p ro fo n d e  reconnaissance. La Société  et la Revue H is to r iques  
p résen ten t  à ses paren ts  et amis ses meilleurs  et plus sincères compliments de 
condoléances.



UN DOCUMENT 
PRÉCIEUX ET INÉDIT : 

Le testament de Jean III de Grailly 
Captai de Buch (l)

Nous avons eu la chance inespérée — notre Société joue décidé­
ment de bonheur— de pouvoir retrouver et nous procurer un document de 
la plus haute valeur et de la plus grande importance pour l'H istoire de la 
région dont n o js  entreprenons d ’éclaircir e?t de compléter l’Histoire. 11 s’a ­
git du testam ent de Jean 111 de Grailly, captai de Buch, le célèbre lieutenant 
du roi d ’A ngleterre, le courageux mais m alheureux adversaire de Dugues- 
clin qui, par deux fois, le fit prisonnier ; la deuxième fois dans des con­
ditions lam entablem ent dram atiques, puisque le plus fameux de nos 
captaux devait mourir captif,

Ce Lestament, ou plutôt cette copie authentique du testam ent, se 
trouvait aux archives départem entales des Basses-Pyrénées, d ’où, grâce 
à l’aim able intervention de M. Loirette, le digne successeur de M. Bru- 
tails aux archives de La Gironde, nous avons pu la faire venir à Bordeaux 
et en photographier le feuillet reproduit à notre page 12 avec son d é­
chiffrement à côté.

(■) J e a n  III d e  G r a i l l y ,  connu su r to u t  dans l’H is to ire  sous le nom de  
captai de Buch, d û t  naître  vers 1 3 2 7  à B o rd e au x  et fût élevé à la cour  du C om te  
de F o ix  avec son cousin G erm ain ,  G aston  Phcebus.  Ses b iographes  on t  peu de  
renseignem ents  sur  lui jusqu 'en  1 353, date  à p a r t i r  de laquelle on le voit f igurer 
br illamment dans certaines batailles, no tam m ent,  en i3 5 6 ,  avec le p r incedeG al les  à 
celle de Po i t ie rs .  E n  i 3 5 j ,  il p r i t  p a r t  avec Gaston P h œ b u s  à une cro isade contre  
les hérét iques en Allemagne et eut l 'occasion de  se d is t inguer  à son re to u r  en dé ­
livrant à Vleaux des pe rsonnages  et des princesses de la C o u r  de F ra n c e  assiégés 
par les paysans révoltés. 11 fut fait p r iso n n ie r  à la bataille de CocherçJ en 1 364 
malgré  des p rod iges  de  valeur et reco n q u i t  sa l iberté  en monnayant la paix en tre  
Charles V  et le roi de N a v arre .  F a i t  p r isonn ier  p o u r  la seconde fois devant S o u -  
bise, où il s’était ren d u  à la req u ê te  de la “ D am e" de ce nom p o u r  lui p o r te r  se­
cours .  Charles V  ne voulut poin t  cette fois, lui r e n d re  sa l iberté,  même à p r ix  
d 'o r .  11 m o u ru t  captif  en 1 37 6  à Paris  les uns dirent à la p r ison  du Tem ple  où 
il avait été  d ’a b o rd  enferm é, les autres  p ré tenden t  au château du  L ouvre  où il 
avait été t ransféré  dans la suite.  Il avait 47  ans. 11 avait épousé,  en 1 35o, Rose 
d ’A lb re t .  11 ne laissa pas d ’a u t r e  enfant q u ’un fils naturel q u ’il déshéri ta .



Cette photographie est dûe à l’habileté professionnelle de M. Le 
Maillot, de Bordeaux. Elle a servi à la confection du cliché générateur de 
la gravure que nous publions. Ce cliché, comme tous nos clichés, sort de 
l’incomparable atelier de photogravure de la ‘Petite Gironde, auquel nous 
en témoignons toute notre reconnaissance.

Il fait ressortir combien cette écriture onciale du X IV ' siècle d e ­
m ande de compétence et de patience pour être transcrite en écriture ac­
tuelle. Et quand on pense qu’il a fallu en déchiffrer treize sem blables !..•

Nous devons tous nos remerciements à M. Loirette susnommé 
qui n ’a pas craint de nous faciliter notre tâche en pâlissant bien souvent 
sur ces hiéroglyphes. Sa collaboration éminente nous fut égalem ent des 
plus précieuses pour traduire ensuite le texte latin en français. Car si 
les Archives de la Gironde, publication annuelle destinée exclusivement au 
monde savant, doivent publier ce texte latin dans leur prochain volume 
annuel, il nous incombait à nous, organe de vulgarisation historique 
dont beaucoup de lecteurs ne connaissent que leur langue, de le publier 
en bon français. C ’est ce à quoi nous nous sommes attachés non sans 
de nombreuses difficultés, notam m ent en ce qui concerne l’identification 
des noms de lieux. T elle quelle, nous croyons que notre traduction 
n ’en sera pas moins des plus concluantes et des plus utiles à l’Histoire et 
aux historiens du Pays.

Nous eûssions voulu compléter cette introduction par un~ bio­
graphie aussi complète que possible du testateur. La place et les rensei­
gnem ents suffisants nous m anquent m alheureusem ent pour le faire dans 
ce numéro. Nous le regrettons car elle aurait augm enté de beaucoup 
l’intérêt du document que nous publions. Nous espérons pouvoir faire 
paraître cette biographie dans notre numéro suivant, après avoir com^l-'- 
té nos recherches dans les documents épars où il est à chaque instant 
question de Jean III de Grailly. Il faut rem arquer, en effet, que per­
sonne n ’a publié jusqu’ici de ce personnage historique aucune !;ic g ra­
phie réellement suivie et véritablem ent documentaire.

Nous prions nos lecteurs de se contenter pour aujourd’hui c'e 
nos quelques notes en bas de page en s ’im prégnant bien de ce qu’ajou’e 
le testam ent aux faits déjà connus, à savoir que notre héros était, pour 
tester comme il l’a fait et pourvoir à l’exécution du testam ent des autrer. 
membres de sa famille, l’un des seigneurs les plus pieux et les plus riches 
de France. Voici le testam ent dont il s ’agit :
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T E S T A M E N T

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. Soit connu à 
tous par le présent acte public que, l’an de l’incarnation du Seigneur 
MCCCLXVII1 (13(38), le six Mars, indiction sept, la septième année du 
pontificat du très Saint-Père dans le Christ, notre Seigneur, le Pape 
Urbain V par la providence divine, en présence de moi, notaire public 
et des témoins soussignés...noble et puissant seigneur Jean de Grailly 
chevalier, captai de Bueh, vicomte de Renaugeel deGastillon, voulant 
disposer de ses biens et ne pas mourir intestat, fit son testament sous 
la forme et de la manière suivante alors qu’il était en bonne santé et 
sain d’esprit.

El d’abord il recommande son âme au Très Haut Créateur et à 
sa mère, la vierge Marie, ensuite il choisit comme lieu de sa sèpultu- 
ture l'église du Couvent des frères m ineurs de Bordeaux, (1) {où il 
sera inhumé), revêtu de leur habit, à côté du père du même testa­
teur (2) et dans cette chapelle qui sert de tombeau à sa 
famille. Et il a pris sur ses biens, pour le rachat et la ré­
mission de ses pécnés et des péchés de ses père et mère, quarante 
mille écus d ’or vieux qui seront payés en une seule fois... et distri­
bués par ses exécuteurs testamentaires désignés ci-dessous dans les 
manières et formes ci-dessous spécifiées. De ces quarante mille écus, 
quatre mille sont pour sa sépultuie et l’emplacement de celte sépultu­
re ÇS)......

Item, il a fondé et disposé une chapellenie et cinq anniversai­
res généraux et solennels avec chant, perpétuels et annuels dans la 
maison ou couvent des dits frères mineurs de Bordeaux, à savoir un 
anniversaire à célébrer le même jour qu'il aura élé enseveii ou que 
son corps aura reçu la sépulture ecclésiastique, un autre dans l’octa­
ve de la fête de la Toussaint un troisième dans l’octave de la fête 
de la Conception de la Vierge, le quatrième dans l’octave de la Trini­
té, le cinquième et dernier dans l'octave do la fêle de Sainl-Jean-Bap- 
tiste- Il a voulu que cetlechapelleniefut desservie à perpétuité... sous 
cette forme...que les frères du susdit eouvenl seraient lenus à faire

(1) Ce c o u v e n t  o c c u p a it  l'esp ace  c o m p r is  e n tre  les ru es  S a in t-F r a n ç o is , d es  M en u ts, Per- 
in en ta d e , e t  L ey te ire . L’é g l is e  d o n n a it  p lace  d es  C ord e liers .

(2) T e x te  la t in  : cum corum  h ab itu , cum p â tr e  ipsius te s ta to r is .
(3 )  T ex te  la t in  : p r o  sepu ltu ra  e t m e tr is  scpu ltu re .



célébrer perpétuellement et chaque jour une messopar l'un des frères 
et cela à l’intention de l'âme du testateur et de s-'s parents, ses prédé­
cesseurs, à l'honneur de Dieu, de la Vierge, de sa mère et de tous ses 
saints el pour la rémission de ses péchés., il a voulu que mille écu* 
d’or du coin spécifié, leur fussent délivrés, c’est à savoir cinq cents 
écus pour la chapellenie elle môme et les autres cinq «rents écus 
pour les cinq anniversaires...Les frères mineurs prendront à chargo 
ces mille écus dans la manière qui paraîtra convenable auxexéculeurs 
testamentaires de telle façon, cependant, que cette somme ne puisse 
être appliquée à d’autres usages que ceux spécifiés, c’est-à-dire pour 
le repos de son âme (du testateur).

Item a fondé le dit testateur une seconde chapellenie de vingt- 
cinq livres de revenu perpétuel dans l'église des religieux Carmes de 
Bordeaux, à desservir par les frères du dit couvent : ils seront tenus 
de faire célébrer à perpétuité et chaque jour une messe par un des 
dits frères à la dite chapellenie ; pour acquérir les revenus nécessai­
res, le -lit testateur a légué cinq cent écus vieux aux mêmes condition** 
que ci-dessus......

Hem a légué en droit et a fondé trois chapellenies, chacune de 
vingt-cinq livres de revenu annuel et perpétuel qu'il a voulu être des­
servies à jamais, l’une par les Frères Prêcheursde Bordeaux.laseconde 
par les Frères du Couvent des Augustins de Bordeaux, la troisième 
par les Frères Carmes de Castillon...de telle façon qu’il soient tenus
(comme ci-dessus à ra ison de 400  écus d ’o r  vieux par chapellenie d o n t  les exécu­

teurs  testamentaires fe ron t  usage «selon leur c o n sc ie n ce » ) . . .

Item a légué aux Sœurs Mineures du couvent de Bordeaux 
pour acquérir des rentes à l’usage du dit couvent el afin que les dites 
sœurs soient tenues de prier Dieu à jamais pour l’âme du dit testateur 
el faire célébrer douze anniversaires solennels tous les ans...quatre 
cents écus d’or vieux...

Item déclare le dit testateur que, spécialement, parmi les sainls 
et les saintes élus par Dieu, il met son espoir, sa confiance el sa dévo­
tion en Saint-Michel, Sainl-Georges, Saint-Pierre, Saint-Paul, Saint 
Eustache, Saint-Barthélémy, Saint-Biaise, Saint-Jean-Baptiste, Saint- 
Jean l’Évangiliste, Saint-Julien, Saint-Jacques», Sainl-Christophe, Sainte 
Gratien,Sainte-Marguerite, Sainle-Catherine et Sainle-Marie-Madeleine. 
Il a donc voulu que ses exécuteurs testamentaires prennent delasusdi- 
te somme de quarante milles écus d’or de quoi acheter eux-mêmes des 
rentes autant qu’ils pourront en avoir, pour une somme de cent écus 
à attribuer à chaque église contenan des autels dédiés aux dits saints



I,"  G au la i d>- B u ch , Jean  I I I  d e G r a illy . se  re n d a n t à D u g u e sc lin  à la  b a ta ille  d e C qcherel 
en  d 'a in e’s le tab leau  de  L u r in è r e  e x p o sé  dans la O alerie  des B a lad in s du P a la is  de V er­
sa tile  . (P h o to  Le \la illo t. c liché  P e tite  G ironde».



et saintes c'est à savoir 0 1 1  l 'honneur des saints susdits de telle façon 
qu'il a voulu les dites rentes être affe lées aux églises où est célébrée 
la fête ou commémoration des mêmes saints et saintes. ..

Item a légué cent écus d'or vieux à payer pour acquérir des ren­
tes perpétuelles affectées à la dépense d’une lampe qui devra brûler 
perpétuellement dans l'église No're-Dame de Puypaulin de Bordeaux 
et a légué de même cent écus pour une la -tpe qui devra brûler perpé­
tuellement dans l’église Sainl-Séverin de Bordeaux en l’honneur de 
la vierge Marie.

Item a légué à chacun deshospicesdeSaint-JacquesdeBordeaux, 
de Saint-Julien de Bandenae, «le Gayac, de Com parian, du Barp, de 
Belin, et de Mons, vingt-cinq écus d’or vieux pour y entretenir les 
pauvres. Item a légué au sœurs Augustines cent écus d’or payables 
en une seule fois à consacrer à l’œuvre de leur église...elles devront 
prier Dieu pour lesalutdeson âme et de l'àme de ses parents. Item a lé­
gué à Notre-Dame da Soulac, pour le luminaire, de l’église, vingtécus 
d’or payables en une seule fois; item à l'église Notre-Dame de Monlanac 
pour le luminaire, tout autant.

Item a légué à l’œuvre de Saint-André de Bordeaux trois cents 
écus d’or payables en une fois.

Item a légué à la chapelle de la Recluse de Bordeaux cinq écus 
d'or. Item a légué au luminaire de chacune des quinze chapellenies 
de Bordeaux trente écus d’or vieux payables en une fois.

Item a voulu que...soient payés six écus d’or vieux aux Frères 
du Couvent des Carmes de Bordeaux pour l’œuvre du chœur qu’il a 
promis faire lui-même par ailleurs. Item a légué trois cents écus d’or 
vieux pour peindre et réparer parfaitement la chapelle dans laquel­
le il sera enseveli selon son désir.

Item a voulu. . que, lorsque, les rentes des dites chapellenies 
auront été acquises par les dits exécuteurs testamentaires et assises 
comme il est dit plus haut, que le gardien des Mineurs et les prieurs 
des Carmes. Prêcheurs et Aueuslins, tous couvenis de Bordeaux ainsi 
que le prieur du couvent de Castillon, qui sont maintenant en charge 
successivement dans l’avenir et à toujours, soient tenus et obligés de 
venir annuellement et en personne à la fête 0 1 1  dans l’octave de la fê­
te de la Toussaint à Bordeaux dans la maison d’habitation du dit tes­
tateur 0 1 1  de ses héritiers, de se présenter a eux et de ju re r  ...qu'eux- 
mêmes cha(/ue jo u r  et dans la manière et formes ordonnées... font 
célébrer une messe., pour le repos de son âme et de l’àme de ses pa­
rents ; mais au cas où les dits prieurs et gardiens auraient négligé de
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venir...ou de prêter !e dit serment, la collation ou présentation perpé­
tuelle aux dites chapellenies...reviendra...et sera dévolue à son héri­
tier ci dessous désigné ou à l'hérilie de ses successeurs

Item a voulu et ordonné le dit tentateur que les testaments de 
noble et puissant seigneur Jean de Grailly, son frère , et de noble 
femme dame Assalide, mère dr Monseigneur Jean , père du testa­
teur, soient exécutés avec et sur les biens situés dans la te rre  du 
pays de Buch.

Ilem a fait el fondé une chapellenie de vingt livres de rentes 
à desservir dans les églises des f r è r e s  Carmes du Couvent deCastillon 
par un chapelain séculier dont la collation el la présentation apparluMi- 
dra au vicomte de Castillon qui y sera <*n ce temps là, de telle sorte 
que le dit chapelain sera tenu de célébrer une messe pour le repos de 
Pierre de Grailly, son aïeul, de son âme à lui et de l’àme de ses pa­
rents.

(Suivent  des legs : de  deux  cents écus vieux p o u r  l’entre tien  d 'u n e  lampe 

perpétuelle  “ qui b rû lera  jour  et nuit  ” devant l'autel de " S a i n t  Michel des 

M o n t s ” ( M o n t  Sa in t-M iche l) ,  avec mention que “  cette  église se t rouve  en tre  la 

B re tagne  et la N o rm a n d ie  "  ; de  deux cents écus d 'o r  aux C h a r t re u x  de Par is ,  du  

fau b o u rg  de C ah o rs ,  de  Vauclaire ,  de M o r t a m a r  et de La L o ubat iè re  au diocèse 
de  C ahors ,  de Villeneuve d ’A v 'g n o n  \ q u a tre  cents écus vieux aux chanoines et cha­

p itre  de C onches en N o rm a n d ie  ; deux  cent écus au couvent et à l ’abbesse et aux 

sœ u rs  de P ro u i lh e ,  à condit ion  tou jou rs  de p r ie r  ou célébrer des anniversaires à 

l’intention du  dé fun t  et «’e sa famille).

Ilem a légué au Frère Jacomard, Frère du couvent des Mineurs 
de Bordeaux, autrefois son serviteur, cinquante écus à payer en une 
seule fois à condition qu’il soit tenu de prier pour son âme

Item a légué à Vhôpital du Barp cent écus pour l’achat de ren­
tes et pour nourrir les pauvres du dit hôpital.

Item a légué quatre cents écus d'or pour achat de renies à l’usa­
ge d’une chapellenie à desservir dans  l 'église Notre-Dame des 
M onts  dans le Pay s  de Buch... il a voulu et ordonné que la collation 
ou présentation à la dite chapellenie appartienne à perpétuité à ses 
ihéritiers du P a y s  de Buoh et que celte chapellenie soit donnée à un 
prêtre, non à un simple clerc, à moins que ce dernier ne jure qifavani 
un an, il se fera recevoir aux ordres sacrés ; trois messes devront y 
être célébrées chaque semaine. Item a légué à Monguilhet. son da­
moiseau, cent écus d’or., à Messire Jehan Colomb el à son épouse 
mille écus vieux, à Messire Pierre Arnauld do Laminissant, chevalier,



son serviteur, cinq ceuts écus, à Messin» Guilhemde Lestime, chanoine 
de Bordeaux, cinq cents écus de lout a payer en une fois).

(V iennent  ensuite  les legs suivants : Q u a t re  cents écus d ’o r  au doyen et au 

chapitre  et chanoine, p rê tre s  •'t clercs de l'église de B o rd e au x ,  même somme »u 

doyen et au chapitre  de Sa in t-S eur in ,  cent écus d ’o r  à chacune des œ uvres  des 

F r è r e s  M in e u rs  et P rêcheurs  de Sa in t-E m ilion ,  le to u t  en prévision des messes et 

anniversaires, cinq cents écus d 'o r  “  du coin susdit  " p o u r  q u a tre  chapellenies 
non désignées, à revenu annuel de vingt-c inq livres et que  dev ro n t  fonder  ses 

exécuteurs  testamentaires,  t ren tes  écus d ’o r  vieux au F r è r e  M in e u r  Jehan G auber t ,  

en une seule fois).

Item a voulu... le dit testateur que toutes ses dettes soient 
payées à chacun de ses créanciers digne de foi, lesquelles dettes pour­
ront être établies par documents en bonne et due forme.

(A u tres  legs à payer en une fois ; cinq cents écus d ’o r a u x  F r è r e s  M in e u rs  

de  Sa in t  Anto ine  et qu a tre  cents au couvent  des Carm es du même saint) .

Item a légué et confirmé à Messire Pierre Arnaud de Laminis' 
sant, bailli deBelie1, la donation mentionnée ci-dessus, mais seulement 
durant sa vie.

La même chose p o u r  messire B e r t ra n d  de F r a n c s ,  du  lieu de  Langon ; legs 

de  mille écus d ’o r  en une seule fois ; i° à l’abbaye de Chancelade, diocèse de P é r i -  

g ueux .  p o u r  achat de rentes : i* aux M in e u r s  ré fo rm és du couvent de  B ordeaux  

sous réserve “  de tou t  ce qui peut  leur ê tre  dû ,  pa r  acte public  " ,  3e t ro is  cents 
écus d ’o r  à Jehan de R oède. fils ainé de B e r t r a n d  de Roède  et au second f rè re  du 

d i t  en cas de décès de Jehan).

Item a voulu el ordonné le dit leslateur que. sur ses biens, 
soient pris par les dits exécuteurs six cent écus d’or vieux qui servi­
ront à l’achat de renies à instituer.... pour l’œuvre du p r ieuré  ou 
église de Com prian  et pour l’augmentation de deux chanoines en 
plus du nombre actuel, afin qu’ils soient tenus de prier Dieu pour l'â­
me du dit testateur, de ses parents et de ses bienfaiteurs... a voulu 
aussi el ensuite ordonné que cen' écus d'or du coin susdit soienl pris 
sur son avoir et que des dits cent écus soienl achetées des rentes. .. 
à consacrer à la dépense d une lampe qui perpétuellement el nuit et 
jour brûlera devant le grand autel de l’église susdite de Com prian  
en l'honneur de Dieu et de toute la cour céleste.

Item a ordonné que les églises de La Teste et de Gujan rece­
vront pour chacune d’elles autres cent écus pour le même usage.

Ilem a voulu.... que deu^r hommes à cheval soient envoyés 
■pour visiter les temples des apôtres Pierre et Paul et le Saint-Sé-
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Reproduction de la page 6 du testament de Jean III de Grailly



Item voluit et ordinavit ipse testator quod omnia sua débita sol- 
vantur quibuscum qae creditoribus suis fide dignis de quibus poterit li- 
guere per légitima documenta.

Item legavit fratribus conventus fratrum minorum sancti Antoni- 
ni pro emendis [redditibus| quingentos scutos semel solvendos. Item con- 
ventui fratrum carmelitarum sancti Antonini quatercentos scutos auri se­
mel solvendos.

Item legavit et confirmavit domino Petro Arnauldi de La Minis- 
santi begayrium (sic) de Belicto quamdiu ipse dominus Petrus Arnauldi 
vixerit.

Item confirmavit ipse testator donationem factam domino Ber- 
trando de Francs de loco de Lingonio ad vitam suam  dum taxni.

Item legavitabbaciedeC arnesalssain Petragoriensi | diocesi | duomil- 
le scutos auri semel solvendos pro em enda et ulterius omne illud debitum 
quod sibi debent gentes sive communitas de Petragoriensi.

Item legavit fratribus minimissis conventus Burdegalensis pro 
opere monasterii ipsorum mille scutos auri semel solvendos et ulterius 
quod eis persolvantur illud quod sibi invenitur deberi pro vero et literis.

Item legavit Johanni de Roeda, filio primo genito Bertrandi de 
Roeda trescentos scutos auri semel et in casu quod ipse decederet sine 
liberis quod legatum huiusmodi ad alium fratrem ipsius Johanni predic- 
tum legatum desolvatur.

Item voluit et ordinavit dictus testator quod de bonis suis predic- 
tis recipiantur per mânes exequtorum suorum ad opus prioratus sive ec- 
clesie de Compriano et pro augm entatione duorum canonicorum ultra 
numerum canonicorum qui pro nunc est in dicta ecclesia et ut teneantur 
Deum orare pro anima ipsius testatoris et primogenitorum et benefacto- 
rum suorum.

Item voluit eciam et ulterius ordinavit quod centum scuti auri cu- 
nei predicti recipiantur de bonis suis predictis et quod de ipsis centum 
scutis em atur redditus per m anus exequtorum suorum predictorum , ad 
opus unius lampadis ardentis perpetuo nocte dieque incessanter ad hono- 
rem Dei et tocius celestis curie coram magno altari in ecclesia predicta 
de Compriano.

Item ordinavit quod in ecclesia de T esta  et de Guiano recipiantur 
pro quolibet ipsarum ecclesiarium alii centum scuti pro redditibus perpe- 
tuis emendis ad opus unius lampadis perpetuo in quolibet ipsarum eccle- 
siarum nocte dieque incessanter ardentis modo simili in ecclesia predicta 
de Compriano.

Déchiffrement du latin de la page 12 ci-contre
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pulcre de Notre Seigneur pour le salut de l'dtne du dit testateur 
et du seigneur Jean de Grailly, père du dit testateur et qu'il soit 
donné à chacun de ces deux hommes sur ses biens trois cents écus 
d'or vieux. Item.... que sept hommes marchant à pied soient 
envoyés h Saint-Jacques de Compostelle pour le repos de son âme 
et de l'âme de ses parents ; Usera donné à chacun d'eux vingt écus 
d'or vieux.

A u tre s  legs : cent écus d ’o r  vieux en une seule fois à chacune des églises 

do N . - D .  du M o n t -C a rm e l ,  de B e rg erac ,  de  Soulac. de M i m i z a n  et de Gas- 
tes p o u r  acheter  cent sous de ren te  en vue de célébrer  dans chacune perpétuel le­
ment q u a tre  anniversaires  solennels au lendemain des qua tres  fêtes solennelles de 

la b ienheureuse  V ie rg e  M a r i e  ; t ro is  cent livres de revenus d u ra n t  sa vie seule­

ment à M ess  re  B e r t r a n d  de Benauges,  chevalier,  son oncle, « revenus qui on t  

été  assignés su r  le» hommes que le dit tes ta teu r  possède dans la se igneurie  et l’é­

tendue  du te r r i to i r e  de Saint-Em ilion b ; deux cents écus d 'o r  vieux au couvent 

des F r  res mineurs  de C ognac  au diocèse de Saintes p o u r  q u ’ils disent chaque 
semaine perpétuellem ent une messe des m orts  p o u r  le repos de son âme et de cel­

les de ses parents,  q u a ran te  écus d ’o r  au ga rd ien  en fonction d u d i t  couvent.

Item a voulu el ordonné que la rivière de Garonne de Cadillac 
soil rendue et restituée à chaque ayant droit sauf réserve de ses pro­
pres droits sur celle rivière de Garonne (??).

A u tre s  legs : f rè re  P ie r r e  G ino t  c inquantes écus, qu a tre  cents écus d 'o r  

vieux à chacune des églises de Sa in t-A n d ré  e t  de S a in t-S eur in  de B o rd eau x  p o u r  

q u a tre  anniversaires annuels et  perpétuels ,  célébrés par les chanoines, p rê tres  et 

clercs à S a in t-A n d ré  au jou r  où son corps aura reçu la sépulture ,  à la veille de 

la Toussa in t ,  à la fête de S t -G e o rg e s  et dans l 'octave de la fête de Sain t-Jean, par 
ceux de S t -S eu r in  à la fête de  Sa in t-B arthé lem y , à l’octave de S t-Jean Baptiste ,  à 

la S te -C a th e rin e  et à la S t - E u t r o p e .

Ilem a voulu et ordonné le dit teslaleur qu’au cas où son héri­
tier ci-dessous désigné ou ceu* à qui il apparaîtrait dans l’avenir avoir 
droit sur ses terres el biens s’opposeraient à l’exécution de ce les’ 
lamenl.... dans l'espace do six années depuis la requête faite par les 
dits exécuteurs testamentaires, dans ce cas le testateur a légué à no­
tre seigneurie roi d’Angleterre et duc d'Aquitaine dix mille écus d’or 
vieux payab es en une fois, à l’œuvre de l’église de Bordeaux et à 
l'archevêque de Bord-aux autres dix mille écus d'or payables en une 
fois afin qu’ils soienl tenus de faire exécuter sou testament tel qu’il 
est ordonné. . et a légué à chacun des exécuteurs susdits afin qu’ils 
soient tenus (de la môme chose) deux cenls écus d’or vieux payables 
(de même).



Item a voulu que le testament de Messire feu Gaston de 
Grailly, son frère , soit exécuté et que les dons en soient pris sur 
ses biens (à lui testateur).

A u tre s  dons : deux mille écus d ’o r  p o u r  que ses exécuteurs  tes tam entaires  

fassent célébrer  p o u r  le repos e tc . . .  t  continuellement et sans jamais cesser,»  par 

au tan t  de chapelains qu'i l  If faudra t  tant séculiers que r é g u l i e r s »  des messe- 

dans l’année qui suivra le jou r  où il aura  reçu la sépultu re  ; deux mille écus du

coin précité  pour les jeunes fille* pauvres, vierges, veuves où à m a­
rier, q u a tre  cents écus d ’o r  devant p ro d u i r e  v ingt  livres de revenu annuel p o u r  

une chapellenie perpétuelle  dans l’église N . - D .  de Puypaulin  de B o rd eau x ,  laquel­

le consistera en q u a tre  offices par semaine p o u r  le repos  etc. pa r  des chapelains à 

la désignation  du se igneur  du  Puypaulin  ; mêmes d ispositions p o u r  l’église Sain t-  

Biaise de Cadillac avec présentation  des officiants par !-• se igneur  de ce nom, p o u r  

la chapelle de Castelnau, p o u r  celle du château de Benauges et p o u r  l’église du 

p r ie u ré  de C ognac

Ilem a voulu.... que si, par contre, des legs ou dettes sont ou 
restent à payer des testaments des seigneurs Pierre de Bordeaux el 
Jean de Grailly, père du testateur et dame Blanche de Foix, sa mère 
et dame Assalide, aïeule de feu son père, du seigneur Gaston de Grail­
ly, son frère, que ces legs et dettes soient réglés et payés intégrale­
ment de et sur ses biens, revenus, issues, profits et revenus futurs 
provenant dos terres du pays de Buch, de Castelnau el de toute la 
terre que le dil testateur possède dans le pays du Médoc el aussi des 
issues, profits et réserves de toutes les terres et rentes appartenant 
au seigneur de Puypaulin, de Bordeaux et de la terre de Fenlière ba- 
ronnerie de Flsle d’Ryrans avec toutes ses appartenances ; il a voulu 
.... que ses exécuteurs testamentaires tiennent et possèdent toutes 
les terres et villes énumérées plus haut de La Testa, de Certes, de 
Castelnau, de Puypaulin, de Bordeaux, de l’Isle d’Eyran^ tout le temps 
el jusqu’à ce que le présent testament el tous les testaments dont il 
vient d'être question soient réglés et payés.... intégralement et par­
faitement sans contradiction et empêchements quelconques, sans que 
son héritier désigné ci-dessous ou ses successeurs puissent contre­
dire ou metlre obstacle et empêcher ses exécuteurs testamentaires
d’entrer dans la possession susdite.....  et ensuite a ordonné que le
testament de M. Pierre de Grailly, vicomte de Benauges soit réglé el 
payé intégralement.... sur les revenus des vicomtés de Benauges et 
de Cadillac sans opposition quelconque.

Item a légué à chacun des exécuteurs désignés ci-dessous, c'est 
à savoir au seigneur Archevêque et à Fofïicial de Bordeaux, à Ama-
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nieu de Bailhade, gardien des Frères Mineurs, à Pierre Ginol. aux 
sieurs Raymond Athon. Guillaume de Lesline el Pierre Arnauld de 
Laminissan, qui ont bien voulu s'entremettre pour assurer l'exécu­
tion de c-î testament.... deux cents écus d'or vieux desquels exécuteurs 
il a chargé bien cordialement les consciences bénévoles comme des 
amis.....

A u tre s  leg* : deux cents écus d ’o r  i  Gaillard de Bouraille.  écuyer, son ser­

viteur et même somme à B e rn a rd  de Casta  au même titre, t ro is  cent écus à M e ss ire  

Ga in de  l’isie, même somme à M ess ire  Am anieu de Bailhade, chevalier,  cent  
écus chacun à H o a leq u in ,  B random , M o lo s .  H oil le ,  A m anieu  de F a u g a r ,  G a i l ­

lard Dinisson et B o rb o n e t ,  s*s écuyers, deux  cents deux cents écus à Rostand 

Lhomm e, même som m e à m aître  B e rn a rd  E tienne ,  no ta ire  public  et à D om in ique ,  

son serviteur.

El parce que institution d’héritier est dite être le fondement 
d'un testament, le 'lit testateur a désigné et institué comme son héri­
tier universel de tous ses biens noble el puissant seigneur Archam- 
baud de Grailly. chevalier, son oncle, spécialement vice-vicomte de 
Benauges et de Câstillon avec toutes ses appartenances et également 
les dépendances dans la ville et le porl de Laugon avec toutes leurs 
appartenances et encore avec toutes les terres, bourgs, villages de 
Greyli en Bourgogne el de Roulle el aussi do toutes les terres que le 
dit testateur a el peut avoir el doit avoir dans le duché de Bourgogne, 
dans les comtés de Bourgogne et de Savoie où qu’elles soienl et à 

♦

quelque titr« qu'elles soient possédées el ensuite de toute la baron- 
nerie du Pay s  de Buch et de Certes, avec toutes ses appartenances 
de tout le bourg et châtellenie do Castelnau de Médoc, de loule la 
baronne' ie des dits lieux, bourgs et terres de Castelnau avec toutes 
appartenances el de toutes les terres, rentes, hommes quesiauoc. cens, 
moulins el lous autres biens, rentes el terres que ledit testateur a et 
peut avoir dans le Médoc el dans tout larchiprêlré de Lesparre, de 
Moulis, de Buch, de Bomm *s.... et ensuite de toutes les maisons et 
hôtels que le dit testateur a dans U paroisse de Puy Paulin de Bor­
deaux et de tous les bions, rentes, coulumes sur n'importe quelles 
choses iue l > dit testateur a, reçoit ot a coutu ne de recevoir à l'inté­
rieur d*e> la ville el du bourg, dans les fossés do la palu do Bordeaux 
et de toutes les renies, cens, profils et émoluments appartenant et de­
vant appartenir à la dite seigneurie de Puy Paulin de Bordeaux où, 
que ce soit el do tout ce qui lui.appartient dans loulo la baronnerie de 
l’Isle el dans le pays d'Eyrans. .. el de tout le bordil, vignes el affi­
nais que ledit testateur possède à Cayac el de toutes les terres, hom­



mes et rentes qu’il possède dans l’étendue de la paroisse de Lormont
et de tous ses autres biens..... et dans le cas où, do par la coutume el
le droit, le dit seigneur Archambaud ne pourrait être institué dans les 
dites baronneries et terres de Buch, de Certes, de Castelnau. de 
l’Isle d’Eyrans et.... de Lormont ou si sur elles quelques-uns (agis­
saient) de façon qu’il ne put rentrer en possession de ces biens, le dit 
testateur a donné au seigneur Archambaud et légué dans el sur les 
terres susdites... l’usufruit., sa vio durant et, en outre, à son héritier 
el à sa descendance cinquante mille livres en guiennois de la valeur 
courante à Bordeaux, le guiennois d'or compté an maximum de vingt 
sous, de telle façon que le seigneur Archambaud, ses héritiers et ses 
exécuteurs, advenant ce cas, tiennent, cependant les dites terres. ba- 
ronneries et bourgs, les possèdent et en perçoivent les revenus sans 
qu’ils soient obligés pour cela d'en rendre compte pour le tout 0 1 1  pour 
une partie jusqu'à ce que celui ou ceux qui auraient affirmé avoir des 
droits sur les terres énumérées plus haut l’aient satisfait intégrale­
ment des dites cinquante mille livres en guiennois bon poids ; le dit 
testateur a fait ce legs el celle donation au seigneur Archambaud. son 
oncle, à cause de mort et en raison des gracieux services par lui 
rendus........

Et parce qu’il serait vain de faire un testament s’il n’existait pas 
des personnes qui fussent chargées d’en assurer l'exécution.. . le dit 
seigneur testateur a fait, constitué et ordonné comme exécuteurs tes­
tamentaires c’est à savoir : valeureux seigneur Messire Gaston de Foix, 
son cousin germain, el noble el puissant seigneur Florimond de Les- 
parre, chevalier et nobles hommes Messire Elies do Pommiers, Aina- 
nieu de Bailhade el Pierre Arnaud de Laminissan, chevalier et Révé- 
vérend Père en J. C. Mgr l'Archevêque de Bordeaux et l'oflicial de 
Bordeaux.... et 1- gardien des Mineurs du couvent de Bordeaux et re­
ligieux homme Frère Ginot, Père du dit couvent et vénérables hom­
mes Mgr Raymond Alhon, licencié-ès-lois et Mgr Guillaume de Losli- 
ne, chanoine de Saint-André el de Saint-Seurin de Bordeaux a x- 
quels, à trois ou à deux d'entre eux il a donné plein pouvoir el spécial 
commandement.... el il a youlu que ce testament soit son dernier, ré­
voquant tous les autres.

De toutes ces choses et de chacune d'elles en particulier le dit 
seigneur Jean, fondateur, a demandé qu’il lui soit dressé instrument 
public par moi Bertrand de Roède, notaire ci-dessous désigné .. pré­
sents ici môme nobles hommes Amanieu de Bailhade, Guerni do l’Isle, 
Pierre Armand de Laminissan, chevaliers et vénérables el discrètes
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personnes messires Guillaume de Leslino, chanoine de Bordeaux, 
Raymond Athon, licencié és lois, Maître Simon Bouchère, médecin, 
Bernard Etienne notaire el Ramon de Mons, témoins ...el maître Ber­
trand de Roède, clerc du diocèse de Comminges, par les autorités 
apostolique et impériale, notaire public qui entendit el enquil le testa­
ment susdit. . mais parcequ'il n’eut pas le temps avant sa mort de ré­
diger ce testament en forme publique, moi Jean de Noguier, clerc du 
diocèse d’Aire... je l’ai rédigé en forme publique el enregistré. . Don­
né à Bordeaux le 19 me jour de Janvier, l’an du seigneur 1377.

Signé : ARNAUD

POUR LU PRÉHISTOIRE DO PHTS DE BUCH
Les découvertes Hrchéoiogiques d’flndernos de 1897 à 1904

par Monsieur le Comte de SARRAU

On a pu lire dans le dernier numéro de notre ‘î^evue la lettre de M . 
Camille Jullian, étonné qu’on n ’ait point fa it cas depuis si longtemps pour 
l’Histoire du Pays de Buch des découvertes sensationnelles faites entre 1898  
et 1904 par M. de Sarrau à Andernos. Nous répondîmes au grand maître des 
Etudes anciennes que nous étions heureux de lui annoncer la création, sur l’i- 
nitiatiüe de l’actif et dévoué maire de cette dernière ville, M . de Chorivit, au­
quel nous fûmes heureax d ’apporter notre modeste concours en la circonstance. 
d’un musée local composé, dans la dite Ville, des précieux Vestiges du passé 
que M. de Sarrau y avait trouvés dans le sol au cours de ses opportunes et 
savantes fouilles et qu’il conservait à son domicile à Bordeaux depuis cette 
époque.

Nous sommes heureux de pouvoir aujourd’hui prouver à l’illustre acadé­
micien que nous n ’avions rien écrit que d'exact. L ’article ci-dessous est le premier 
qui, depuis près de trente ans, ait pu rendre compte d ’une manière quelque peu 
explicite des conditions et de la portée des découvertes dont il s’agit. Il est le 
seul surtout qui confirme d ’une façon catégorique nos espérances de voir enfin 
les érudits, les habitants et les visiteurs du ‘Pays de Buch en profiter. Il achè­
vera, nous l’espérons, de convaincre M. Camille Jullian du succès de nos dé­
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marches el de la possibilité de pouvoir biçntôt tirer de l'exhibition des objets dont 
il s’agit les conclusions qu’ils comportent peur l’histoire de notre curieuse et mys­
térieuse région.

Nous espérons pouooir inaugurer à Andernos pendant la belle saison à  

la fois le musée local et l’écriteau commémoratif destiné à continuer le jalonne­
ment historico-touristique du Pays de {Buch et qui devra signaler aux visiteurs 
les substructions de la oilla-basilique gallo-romaine mise au jour par M . de 
Sarrau. Elle est, somme loute, le seul monument antique ayant échappé, dans 
ce pays, au vandalisme des chercheurs de pierres ; elle mérite à ce titre toute 
notre dévotion et il est profondément regrettable que, depuis trente ans aussi 
qu’elle est en instance de classement officiel, parmi les monuments historiques, 
ce classement ne soit pas encore intervenu. j l . de 7^.

Communication de M. de SARRAU

Bordeaux, le 15 Avril 1930

A  Monsieur le ‘Président de la Société Historique 
et Archéologique du Pays de $ u ch

M onsieur le Président,
Vous avez bien voulu me dem ander, pour satisfaire au désir des 

érudits du Pays de Buch qui se groupent de plus en plus autour de vous 
et pour répondre au vœu si nettem ent exprimé par M. Camille Jullian 
dans le numéro 7 de votre revue, d ’écrire pour vos lecteurs la relation 
de mes découvertes archéologiques dans la jolie station d ’A ndernos.

Puisque le G rand Maître des Etudes anciennes, m ’avez-vous dit, leur 
donne ainsi publiquem ent toute l’importance qu elles méritent et nous re­
proche même en quelque sorte de n ’avoir pas su ou pu les exploiter, 
nous serions im pardonnables de ne pas les rem ettre, selon ses conseils, à 
l’ordre du jour. Et cela d ’autant plus qu’en dépit de leur haute portée et 
pour des raisons incom préhensibles, elles y furent si peu !..

Je répondrai tout d ’abord que, s ’il n ’a point été fait suffisamment 
cas de mes travaux et, notam m ent, si la collection d ’objets antiques pro­
venant de mes fouilles n ’a pas figuré dans les vitrines d ’un musée à A n­
dernos, ce n ’est point de ma faute et que si vingt-six ans se sont 
écoulés depuis sa découverte, il n ’en faut pas moins se féliciter qu’elle 
soit toujours intacte et en état de servir à cet usage au bon moment.

Qui sait ce qui serait advenu si elle ne s ’était pas trouvée à l’abri 
sous mon toit ?



Des circonstances meilleures se produisent aujourd’hui et nul n ’en 
est plus heureux que moi : A ndernos possède un Maire jeune, actif 
énergique, entreprenant et qui, sacrifiant tout espèce d ’in térît et d ’am ­
bition personnels à l’intérêt général d ’une ville en voie de progression 
constante dont il est devenu l’habile adm inistrateur, a compris quels se ­
raient les bienfaits pour elle de la propagande historique, si intimement 
liée, comme votre Société essaye avec tant de raison de le faire adm ettre 
par les Pouvoirs publics et les grandes associations de tourisme, avec la 
propagande touristique et de nature à se prêter à la coordination que vous 
préconisez si bien.

Je me réjouis donc de pouvoir doter le musée d ’A ndernos en for­
mation de témoins précieux qui attesteront l’antiquité de son passé.

Et pour aider à en tirer toutes les conclusions désirables au sujet 
de la préhistoire du Pays de Buch, je m ’efforce d ’indiquer sur des étiquet­
tes la date et les conditions dans lesquelles je les ai découvertes, ceci 
sans préjudice, bien entendu, de la désignation de l’objet dans son genre 
et dans son espèce si tant est qu ’elle apparaisse clairement.

M aintenant, pourquoi n ’ai-je pas fait paraître jusqu’ici l’étude que 
l’on déclare dans certaines Sociétés savantes avoir tant attendu sur mes 
travaux alors que ceux entre les mains desquels je l’avais remise ne l’ont 
pas publiée, du moins intégralement, et que ceux qui eûssent dû m 'aider 
à la faire dans toute son am pleur ne l’ont pas fait ?

Poser la question sous cette forme c’est, naturellement, la résou­
dre : on a dédaigné hier ce qu ’on désire aujourd’hui. Les raisons de ce dé­
dain vous pensez bien que je les ignore. Me sera-t-il permis de suppo­
ser qu’elles tiennent à ce que le Pays de Buch n'était pas encore à l’ordre 
du jour et qu’il a fallu les efforts combinés de M. Camille Jullian, de M. 
de Chorivit et de vous même, M onsieur le Président, pour qu’il devienne 
un cham p d ’études d ’autant plus intéressant qu ’il avait été plus négligé et 
qu’il y reste davantage à faiie ?

Quoi qu ’il en soit, vous voyez que vous pouvez annoncer la bonne 
nouvelle à ceux de ses habitants qui l’aiment non seulement dans son ac­
tuelle séduction, mais encore dans les charmes de son passé ; vous pou­
vez avertir MM. les historiens et M M . les archéologues que de nouvelles 
pièces à conviction vont être soumises à leur précieux examen ; vous 
pouvez dire à M. Camille Jullian que, comme toujours, sa parole fut 
écoutée : Le Musée archéologique d ’A ndernos, nouvel exemple de dé-
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centralisation dans ce genre, perm ettra bientôt à tous les savants et à lui 
même, dont nous saluerons toujours les précieux conseils avec respect, de 
compléter la source de leur documentation relativement à ce pays.

M aintenant, je vais essayer de répondre à votre légitime désir de 
connaître la genèse de mes travaux, la nature et la relation de mes dé­
couvertes : Il faut que vous sachiez d ’abord que, comme pour la plupart 
des trouvailles de cette espèce, c’est le hasard, bienfaisant parfois, qui m ’en 
fit profiter. Je n ’ai jamais habité le Pays de Bach, mais un penchant irré­
sistible me poussait vers les études anciennes et, à cet égard, tout semblait 
attirer mon attention vers le pays des Boïens, région des hautes antiquités.

Dès lors, en 1897, je me plus à villégiaturer à Taussat, petite p la­
ge tranquille de la commune de Lanton. A yant l’occasion de me rendre 
souvent de cette résidence à A ndernos. je ne pouvais ne pas me rappe­
ler ce que j’avais lu dans un ouvrage du docte abbé Sabatier, à propos 
de cette ville. L ’auteur en question affirmait qu’une voie romaine la tra­
versait jadis et qu’on y voyait distinctement la trace des chars dont les 
roues y avait creusé leur sillon (?). D ’après cet auteur, la dite voie aurait 
été balayée par une tem pête. Ce souvenir attirait mon attention lorsqu’un 
jour, longeant la plage à quelque distance d ’A ndernos, j’y aperçus et y 
ram assai plusieurs pointes de flèches barbelées en silex. Et toute une 
époque première, plusieurs fois millénaire, me fut ainsi révélée. C ’était 
incontestablem ent des vestiges de l’époque m agdalénienne, apportés là 
sans doute, par des descendants des hommes de Cro-M agnon qui, 
venus des bords d e là  V ézère, en suivant les cours d ’eau, se dirigeaient, 
comme tous les habitants du monde en ces tem ps lointains, vers l’endroit 
où ils voyaient se coucher le soleil et où ils croyaient trouver le lieu de 
délices rêvé. Ils ne rencontraient au bout de leur course que l’O céan, 
barrière pour eux infranchissable, et il leur fallait bien s ’arrêter sur ses 
bords.

Cette découverte, jointe à mes nom breuses études et lectures con­
cernant la préhistoire, acheva de me donner l’éveil et, au cours de mes 
prom enades quotidiennes, je redoublai d ’attention.

O r, quelque tem ps après, en poussant plus au large mes recher­
ches, je découvris à 300 m ètres environ du rivage des bouts de bois qui 
me parurent étranges et sur lesquels je faillis grièvement me blesser. En 
les exam inant attentivem ent je reconnus bientôt des restes de pilotis.
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A yant bien repéré l’endroit ( I ) où cet accident m ’était arrivé, je ne 
tardai pas à y retourner, muni, cettefois, et armé en conséquence d ’instru­
m ents qui me permirent de sonder la plage à une profondeur variant de
I mètre 50 à 2 mètres. Je pus retirer ainsi un certain nombre d ’autres 
pilotis, lesquels m alheureusem ent, comme il arrive presque toujours en pa­
reil cas, se réduisirent en poussière, sitôt soumis aux influences atm os­
phériques. Mais avec beaucoup de peine, bien entendu, je ramenai éga­
lement d ’autres flèches, des ham eçons, des débris de poteries séchées au 
soleil e tc ... J ’avais découvert une station lacustre (pierre polie), les traces 
d ’un village sur pilotis, néolithique, un palafitte en un mot, dont l’existence 
en cet endroit prouvait incontestabrem ent que le Bassin d ’Arcachon avait 
été un lac.

Je m’orientai, je me renseignai et je sus que ce gisement se trouvait 

au lieu dit "  La Cassotte ” , presqu’en face de l’embouchure du Bétey.

Plus tard, je trouvai encore des silex par terre et, en suivant leur 
t race, je fus am ené en pleine forêt devant une source toujours existante, 
celle du Bétey. Là, se trouvait une seconde station non plus lacustrem ais 
terrestre, non plus néolithique mais paléolithique (pierre taillée) dont je 
pus retirer égalem ent un assez grand nom bre d ’objets témoins de l’exis­
tence de nos ancêtres à une époque qui remonte à une vingtaine de mil­
lénaires avant Jésus-Christ.

Le Pays de Buch, comme tous les bords de l’O céan, avait donc 
été habité dès la plus haute antiquité, et comme le soutient votre éminent 
collaborateur M. Saint-Jours, avec, semble-t-il, juste raison, son rivage 
était le même qu’aujourd’hui, puisque les silex taillés trouvés par moi, 
ceux recueillis par lui-même sur la Côte du M édoc, ceux qu’a ram assés 
M. Durègne de Launaguet non loin de l’ancien sém aphore de La Teste 
de Buch, d ’autres sur les bords des étangs d 'H ourtin  et de Lacanau par 
M. D aleau, sont des bornes-témoins m arquant la limite que l’homme,

(1) P o u r  a id er  à la p a rfa ite  c o m p r é h e n s io n  d es  l ig n e s  q u i von t s u iv r e , j'a v a is  j o in t  p lu ­
s ie u r s  p la n c h e s  d o n n a n t c in q  p la n s d iv er s  re levés  par m o i su r  les lie u x  m ô m es et q u e  
j ’ai p résen tés  à l’ap p u i «le m a c o m m u n ic a t io n  au C on grès  d es S o c ié té s  S a v a n tes  ten u  à 
B o rd ea u x , en  1903. La réd a c tio n  d e la R evu e a d û , p o u r  le s  b e so in s  d e  sa m is e  en  pages les  
ré d u ir e  à u n  p lan  d ’e n s e m b le  q u e  l’o n  trou vera  p a g e  ‘.21 e t à u n  s ch ém a  d e  la  s ta t io n  n éo ­
li t h iq u e  p age 25. En o u tre , j'a u ra i p r o c h a in e m e n t  h fo u r n ir  s u c t in te m e n t  tou s d é ta ils  e t  
p r é c is io n s  q u e  j e  ju g e r a i u t ile s  c o n c e r n a n t la  s ta tio n  p r é h is to r iq u e  d e  la V illa -B a s i liq u e  
d  A n d er n o s .
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m archant toujours vers l’O uest, n ’avait pu dépasser, et que les flots 
n ’ont pas dépassée non plus, puisqu’ils ont laissé ces vestiges sur la terre 
ferme.

Seulement, à l’époque de ce peuplem ent préhistorique, le Bassin 
maritime d ’A rcachon n ’était pas encore formé, il y avait à sa place, sur 
le cours de l’Eyre, dont l’em bouchure devait se trouver du côté de Lège, 
un lac d ’eau douce au droit de la future cité d ’A ndernos.

Cette conclusion se trouve corroborée par une étude très docu­
mentée de M. Thoulet, professeur à ia Faculté des Sciences de 
Nancy, qui par la flore et des vestiges d 'une végétation primitive arrive 
au même résultat que moi. (1)

Sur ce lac, les néolithiques avaient donc construit leur village sur 
pilotis, leur palafïite et la proximité de cette station avec l’autre en pleine 
forêt, appartenant au paléolithique, c’est à dire rem ontant à des milliers 
de siècles plus loin, les silex intermédiaires trouvés le long du cours d ’eau 
et paraissant établir un lien ou mieux une transition entre les deux sta­
tions, posent des problèm es troublants au sujet des races.

J ’essayais plus tard de les évoquer dans une commmunication 
faite au Congrès des Sociétés savantes à Bordeaux en Avril 1903. J y 
parlais pendant trois quarts d ’heure, O n me fit rem arquer que mon m é­
moire était beaucoup trop long pour se concilier avec l’affluence des do­
cuments du même genre qui devaient être livrés à l’impression et on me 
le fit réduire à une proportion insignifiante . Il fut simplement relaté de la 
façon que voici :

» M. de Sarrau explique qu ’il a découvert, après de longues re­
cherches, deux stations préhistoriques à A ndernos, l’une de la période 
paléolithique en pleine forêt, près d ’une source, l’autre lacustre, de la p é­
riode néolithique dans le bassin même d ’Arcachon. Cette station lacus­
tre est la première découverte dans le départem ent de la Gironde. Elle 
tendrait à prouver que le Bassin d ’A rcachon était à l’origine un lac fermé 
d ’eau douce. »

» L ’auteur de la communication fait circuler des plans et cro­
quis donnant, outre la reproduction des différents silex trouvés, la con­
figuration des stations et, parmi ces plans, un essai de reconstitution de

( \ )  J- T h o u le t , Le Bassin d 'A rcachon . l le v u e  d es  D eu x M ondes 15 a o û t 1893, p. 9, lO et s u iv .
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la station lacustre par un calcul analogue à celui qui fut fait pour les 
lacs de la Suisse. M. de Sarrau établit la population probable de la cité 
lacustre d ’A ndernos qu’il estime à un millier d ’habitan ts........»

C ’est tout.
11 n ’a donc pas dépendu de moi que le monde savant fut plus 

am plem ent saisi de ma découverte à cette époque. Et depuis, j’ai été un 
peu déçu, je vous l’avoue, au sujet de l’hospitalité offerte aux archéolo­
gues indépendants des coteries par les groupem ents ou associations qui 
devraient tirer profit de leurs travaux. Du reste, vous allez voir la suite.
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Comme je vous l’ai déjà dit, ai beaucoup lu. Au cours d ’une de 
ces lectures — je ne me rappelle plus laquelle — j’appris que très cer­
tainem ent la côte septentrionale du Bassin d 'A rcachon avait été habitée à 
l’époque gallo-romaine. Or, dans l’espoir de découvrir du nouveau, je 
l’avais parcourue d ’un bout à l’autre. J ’avais beau chercher, je n ’y trou­
vais rien.

Un jour, je sus que le Conseil Municipal d ’A ndernos avait voté 
la désaffectation du cimetière qui entourait l’église de ce nom. O r, en exa­
m inant le mur sud-ouest, j’avais rem arqué souvent qu’il était mêlé de 
pierres rappelant le mode de construction des latins en « petit appareil ». 
V oyant dans cette désaffectation une occasion de sonder le sol, je me 
rendis à la mairie où l’on me déclara qu’en février 1903 la désaffection 
serait un fait accompli.
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Je fus fidèle au rendez-vous et, avec l’autorisation du maire, je 
commençai mes fouilles. M alheureusem ent, nous étions sur un cimetière 
et les fossoyeurs, insoucieux des vieux vestiges qu’ils avaient toujours 
rencontrés là, ne s ’en étaient occupés que pour les détruire ou pour les 
utiliser quand c’était des matériaux pouvant servir à la construction. Nul 
n ’ignore que cette utilisation s ’est produite de tout tem ps, à tel titre que 
presque toutes les vieilles églises chrétiennes ont été bâties avec des m a­
tériaux gallo-romains. Quoi qu’il en soit, ce qui restait d ’objets antiques 
dans le sol du cimetière, susceptibles d ’être conservés pour le futur M u­
sée d ’A ndernos, avait été fortement détérioré, déplacé en creusant les 
fosses.

Les fouilles durèrent de 1903 à 1904. J ’avais une grande difficul­
té pour trouver de la m ain-d’œ uvre et, surtout quand il faisait chaud, mes 
piocheurs se m ontraient tant soit peu paresseux. Et je pourrais à cet 
égard égayer mon récit de faits quelque peu plaisants, toutefois négligea­
bles.

Malgré l’im portance considérable qu’eurent ces fouilles en per­
m ettant de m ettre au jour les substructions d ’une basilique gallo-romaine, 
qui probablem ent fut auparavant une villa im portante, aujourd’hui proté­
gées p ar une grille contre le vandalism e dévastateur et visible de tous 
au milieu de la jolie prom enade créée sur l’em placem ent du cimetière, le 
Congrès des Sociétés savantes se contenta de relever cet événem ent par 
les lignes suivantes dans le com pte-rendu officiel :

« M . de Sarrau annonce la découverte qu ’il a faite dans le cime­
tière d ’A ndernos de substructions anciennes. »

Q uant à la Société Archéologique de Bordeaux, voici ce qu elle 
inséra dans son bulletin, tome X X IV , page 3, en rendant com pte de sa 
séance du 1 3 février 1903 :

« M . de Sarrau signale à la société la découverte sur la plage 
d ’A ndernos de substructions à peine entrevues et dont il donne un des­
sin incomplet. U n échange de vues se produit au sein de 1 Assem blée. 
A près s’être égarée dans les hypothèses, la Société décide de faire une 
visite à A ndernos. »

Le com pte-rendu de la séance du 1 3 mars 1903 dit :

« M. de Sarrau montre toute la 9érie des pièces de monnaie de 
diverses époques trouvées dans les fouilles d ’A n d e rn o s ...... »



Et celui du 1 2 Juin de la même année conclut :
« Sur la proposition de M. Brutails, la Société émet un vœu de 

classem ent des substructions d ’A ndernos pour être remis à M. le Préfet 
de la Gironde. »

Voilà tout ce que je puis vous dire sans entrer pour aujourd’hui, 
dans les détails plus techniques et plus savants que comporterait un p a ­
reil sujet. Je vous le répète, je suis heureux que la belle œ uvre de dé­
centralisation historique et scientifique à laquelle vous présidez perm et­
te enfin, corroborée surtout par celle, dans le même ordre d ’idées, de la 
création du M usée local d ’A ndernos, d ’apprécier et d ’utiliser mes m odes­
tes travaux et, puisque votre revue est un organe de vulgarisation, de les 
faire connaître de tous.

Je me réjouis de penser que, d ’un commun accord, la m unicipa­
lité d ’A ndernos et votre Société pourront procéder à la pose d ’une ins­
cription faisant connaître aux touristes, visiteurs et prom eneurs, ce que re­
présentent ces substructions de basilique, d ’un m onum ent qui, après 
des siècles, tient encore dans l’histoire locale une place prépondérante.

Cette stèle explicative constituera un point de repère im portant 
dans votre œuvre de jalonnem ent historique et préhistorique du Pays de 
Buch et je suis d ’accord avec vous qu’un pareil jalonnem ent devrait exis* 
ter dans tous les pays où il est possible.

Veuillez recevoir, M onsieur le Président, l’expression de toute 
m a sympathie.

C O M T E  DE  S A R R A U .

Une visite au Pays de Buch
( S U I T E  <t F I N )

Parmi ces silex que j’ai eu le plaisir d’examiner, quelques uns 
appartiennent à la période moustérienne ; mais le plus grand nombre 
provient du gisement “ Azilien  ” <lu Bourdiou.

L’azilien a succédé au magdalénien et, comme l’a judicieusement 
fait observer à M. Saint-Jours, le Dr Peynaud (Revue historique du 
Pays de Buch, avril 1929), ce stade azilien a précédé celui de la pierre
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polie ou '• néolithique ’’ pendant lequel est apparue seulement “ la 
céramique ” , ainsi qu’il résulte des fouilles stratigraphiques opérées 
en maints gisements et permettant de faire remonter à 10.000 ans 
environ celle période en Europe.

Si l’on s’en rapportait à la théorie du savant égyptologue, M. de 
Boussac (la Nature du Ie' mai 1927), l’industrie azilienne. avec ses ga­
lets peints surtout ne serait que la suite d’une industrie retrouvée 
par lui en Egypte et ne pouvant remonter au délà do 3.500 ans avant 
J.C.

Mais on ne saurait se ranger à cette opinion, d’autant moins 
que l’industrie azilienne retrouvée en Europe, en Ecosse, dans les sta­
tions du bassin pyrénéen (Gironde, Landes, Basses et Hles-Pyrénées), 
en Dordogne, dans le Lot, Lot el Garonne, etc..., ne permet pas d’éta­
blir de rapprochements avec l’industrie égyptienne étudiée par M. de 
Boussac.

Du reste, la question n’est pas nouvelle el l’inventeur delà grot­
te du Mas d’Azil, Ed. Pielte, dans une étude sur les galeis peints re­
cueillis par lui-même dans le célèbre gisement Iraversé par la rivière 
l’Arize, traile de légendes toutes argumentations tendant à faire déri­
ver des temps pharaoniques les signes reproduits sur tes galets du 
Mas d’Azil.

« Ces signes, dit Ed. Piette, sont des barbouillages de cou­
leurs peu dignes des peuplades succédant à celles qui avaient brillé 
dans les arts aux  âges précédents mais par l'écriture qu'ils révè­
lent, ils sont l'expression des plus grandes conquêtes de l'esprit hu­
main. A ce sujet, C. Jullian, dans son remarquable ouvrage « De 
la Gaule à la France », a écrit ce qui suit : •

» L écriture est la transmission de la pensée qui unit entre 
eux les vivants , les unit aux  morts et à l'avenir, aux dieux et aux  
descendants ». (13)

Aux galeis du Mas d’Azil peuvent être assimilés ceux des Aus­
traliens dont les pierres peintes ou “ churingas ” se ralta< henl aux 
rapports des ancêtres avec la tribu; les pierres analogues du Teolihu- 
acan (Mexique), recueillies sur les terrasses de la pyramide du Grand 
Soleil, témoignent du culte solaire, (Dr Capitan).

Les stations de la Crouzade, près de Narbonne, de la Tourasse 
(Hic Garonne), ont, par les galets peints qu’elles ont livrés, confirmé 
les appréciation d’Ed. Piette.

Les graines de pin et les glands de chêne recueillis par ce 
fouilleur au Mas d'Azil et les mêmes graines ou glands trouvés éga­
lement au Bourdiou par le Dr Peyneau, nous indiquent que, pratiquant
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la même industrie, des primitifs habitaient ces divers gisements à la 
même époque ; les restes de leur nourriiure étant aussi semblables, 
des relations entre ces tribus devaient certainement exister.

La facture des silex aziliens s’accuse par des lames, lamelles, 
pointes de flèches, gralloirs perçoirs, de petites dimensions, à faciès 
paléolithique, mais toute différente de la facture magdalénienne ; 
après une étude approfondie de la question, le Dr Gapilan a évalué à

V la n t\e  VJ

Q u elq u es  sp é c im e n s  d es  ob jet»  c o n s t itu a n t  la  c o l le c t io n  p r é h is to r iq u e  d e  M. le Dr P eyn eau  au M usée  
d e  la S o c ié té  S c ie n tif iq u e  d ’A rcach on  (D ’ap rès  l ’o u v r a g e  D écou vertes a rch éo log iqu es dans le P a y s  de B uch).

12.000 ans l'origine de celle période, laquelle, avec des harpons en os 
de formes différentes des harpons de la péride précédente, semble dé­
noter une franche évolution vers le polissage de la pierre, donc vers 
1e stade •• néolithique

A l’époque azilienne, l’arc devait être très en usage pour lâchas­
se el celle-ci était alors devenue par là même moins dangereuse pour 
l'homme que l’attaque des animaux à l’aide des coups de poings chel-
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léens retrouvés encore en grand nombre au moustérien, car, on outre, 
les grosses espèces d'animaux avaient en partie disparu. Gomme à 
l’époque magdalénienne, sinon davantage, la pêche était très en vi­
gueur, ainsi que l'indiquent les curieux harpons recueillis dans le* 
niveaux supérieurs du Mas d’Azil et différents de ceux déjà trouvés 
dans les couches inférieures.du même gisement avec de merveilleuses 
gravures des périodes aurignaciennes et magdaléniennes.

D’après Piette lui-même et selon ses observations sur place, les 
silex dits •* aziliens ” el les galets coloriés étaient intercalés dans le 
sol de la grolte, entre la dernière couche le l àge du renne et la pre­
mière de la période néolitique-

Il ajoute que cette période dite de transition ”, a succédé à la 
période quaternaire et a commencé au moment où la faune moderne a 
remplacé la faune glacaire ou éburnéenne.

Cet éminent préhistorien a encore émis l'avis que la coloration 
des galets, alors que l’homme semble oublieux de la trravure et de la 
sculpture, marque cette étape importante dans ia marche du progrès 
de la culture des plantes, de l’invention des meules à moudre le grain 
et que, simplement taillée auparavant, la hache à été polie.

Les trouvailles de haches polies par l’érudit chercheur de Mios 
sont d’autant plus importantes que, complétant les recherches de Piette, 
elles permettent avec lui de solutionner d’une façon péremptoire le 
point d'interrogation si longtemps posé : la question du hiatus " 
c’est à dire de l’interruption de civilisations entre les âges de la pierre 
taillée et de la pierre polie.

Certes, il est admissible que des tribus nordiques, comme cela 
a été anoncé par certains auteurs, aient pu déferler dans des pays où 
le climat, devenu tempéré, était propice à la vie agricole et pastorale 
tandis que d'autres remontaient avec les rennes vers des régions froi­
des et plus appropriés a ces espèces. L'exploraleur Rasmussen n’a-l- 
il pas appuyé cette thèse très admises de l’exode vers des régions po­
laires des prédécesseurs des aziliens, en croyant reconnaître chez les 
Esquimaux du Groenland les descendants des hommes primitifs au­
trefois fixés sur les bords de la Vézère ?

Nous-même, avons recueilli dans une station néolithique (à Cam­
pagne, Dordogne) des outils de pierre massifs, épais, facture proban­
te d’une invasion brutale, mélangés avec des instruments plus déli­
cats : couteaux, scies, silex à usage de trépanation, haches polies, 
lampes, etc...
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Mais faut-il voir seulement dans cet épanouissement de la pierre 
polie un stade d’invasion dont quelques régions ont pu avoir à sup­
porter le choc ou mieux, comme l’a écrit le regretté el grand préhisto­
rien •• Commandant Déchelette ”, révolution générale et in situ de l’a- 
zilien vers le néolithique, environ donc 12.000 ans avant 1ère ?(14).

Très nombreuses sont, en effet, les stations qui ont montré les di­
verses phases de cette évolution du genre humain.

Les Kjœkkenmodings du Danemark, les gisements de l'Afrique 
du Nord, de la Tunisie de l’Egypte, de la Syrie, ont permis de très 
importantes récolles d’objets de cette dernière période el de véritables 
bijoux en roches de toute nature, souvent cristallines, y ont été ra­
massés el constituent des collections de premier ordre.

Au cours d’une mission organisée dans la région du Hoggar, 
par un mècène, M. le Comle Prorock, le professeur Raygasse a pu 
constituer un lot de plus de cent cinquante mille pièces, tant paléoli­
thiques que néolithiques, dans lesquelles abonde le chelléen. Pour 
l’installation de celte formidable collection, la ville d’Alger s’est impo­
sé la construction d’un musée qui a coûté trois millions.

Dans ce pays des sables, sur lequel, avec le titre de sultane, Ted- 
jani, à régné une bordelaise d'origine lorraine, Aurélie Picard (Pte 
Gironde du 19 déc. 1929), les invasions continuelles et les vents ont 
détruit les huttes bâties par les primitifs et servant à les abriter. En 
Europe on ne retrouve pas non plus ces huttes, mais seulement d’a ­
bondantes traces des foyers que l’on nomme “ fonds de cabanes néo­
lithiques ".

Ce sont les traces de ces huttes qui ont été retrouvées, dans la 
région qui a été si bien explorée, par le Dr Peyneau et dont il ne fait 
remonter cependant l'origine en Aquitaine qu’à l’époque cellique.

& ©
«

Par tant de belles découvertes, par la création d’une riche col­
lection locale, l’érudit Dr Peyneau a fait revivre en ce coin charmant 
de la Gironde le passé plusieurs fois millénaire du Pays de Buch.

H a aussi prouvé qu’en de bien lointaines époques, le climat tem 
péré du bassin d’Arcachon avait attiré des tribus agricoles, pastorales, 
éprises d ’art et de liberté, conditions primordiales de l'essor des races 
el des peuples vers un avenir, toujours plus prospère. Il a enfin mis à 
jour à Lamotho une cité disparue el riche jadis de civilisation antique, 
cité éclose des efforts de colonisation des Romains en Gaule.



Et pour commémorer cette œuvre grandiose de l'étude du pays 
auquel il a consacré son argent, ses labeurs et son temps, le Dr Pey- 
neau, nous devons le redire, a donné à la ville d'Arcachon, à la science 
archéologique et préhistorique, ces précieux témoins d’un passé com­
portant bien dos siècles et selon les termes consacrés, plusieurs fois 
millénaire” .

Puissent les générations futures comprendre de tels enseigne­
ments dûs à l’idéal élevé d’un si noble caractère et, comme nous le 
faisons nous-même, s ’incliner respectueusement devant les noms de 
fondateurs, bienfaiteurs, inscrits en lettres d’or dans le vestibule du 
Musée de la jolie ville d’Arcachon et devant ce nom de l’érudit histo­
rien et préhistorien du Pays de Buch, le Dr Peyneau.

Ch. BOUDOU
Correspondant du ministère de l'Instruction publique 

et des B eaux-Jlrts ,
Délégué de la Société Préhistorique Française.
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NOMS ET SURNOMS

Les noms propres n ’existaient pas dans la première partie du 
M oyen-Age : il n ’y avait que des noms de baptêm e : Pierre, Jean ; 
M arie, Jean n e ... Pour distinguer les personnes on ajoutait à son nom 
celui du père, selon la formule Grecque : A lexandre de Phillipe, sous 
entendu : fils de Phillipe; Pierre, de Jean ; Jean de Jean ; d ’où est
venu le nom de Déjean ; Bernard de G raves, (D egrave) ; Jean du Roux 
(Durroux) ; Pierre de Vigneau (D uvigneau). Il n ’y avait pas d ’autre 
m anière de désigner les individus dans les diverses classes de la Société.

A près les grandes invasions, apparurent certains noms significatifs 
d ’origine barbare ou G allo-Rom aine ; Ex. : Le Noir, Le Blanc. Les 
noms de familles ou héréditaires ne s’introduisirent en Europe que vers 
le I Ie ou 12e siècle, à l’occasion probablem ent des Croisades. Pour dis­
tinguer un Pierre d ’un autre Pierre, un Jean d ’un autre Jean, on prit l’ha­
bitude d ’ajouter au nom de saint qui devait être imposé à chaque nou­
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veau né, d ’après la règle établie par le Pape St-Grégoire le G rand (596- 
604), un autre nom tiré du lieu d ’origine, du métier, de la profession, de 
la terre qu’on habitait, d ’une qualité morale, intellectuelle, des arbres, 
des animaux, de la fantaisie, du h asa rd .. . Illustrons cette vérité par des 
exemples pris dans le pays de Buch dont bon nombre de ces noms ont 
été conservés jusqu’à nous,

1° Noms tirés des métiers : Baquey, Berger, Boucher, Boulanger 
Bougés, Bouvier, Cardin, Charon, Ferrau ou H erraut, Fauchez, Faure 
ou H aoure, Faux, H aché, H esse, M archand, M asson, Mercier, Mey- 
nieu ou M eunier, Ouley, Pelletier, R augeard ...

2° Noms tirés des arbres ; Bois, Boisvert, Cassy, Dubois, Dupin 
Lespine, Perez, Pommiet, Rozier, Tauzin, V ergez...

3" Noms tirés de la terre : Bosquet. Cazau, Cazau-vieilh, Delisle. 
Dublé, Ducam p, Duclos, D uprat, Dupré, D esprès, de Pez ou de Peyre, 
Labrousse, Lapeyre, Lapierre, Lagune, Landon, Lagrave, Lalande, 
Larue, Larrieu, Paillerès, Ribes, Rivière, V ergés...

4° Noms tirés d ’animaux domestiques et sauvages :
Corneille, D urât, Gé, Geay, Lecoq, Levrout, Lion, M artin, M inault, 
Pierrot, Poisson, Ralle, Duralle, R enard, V acher...

5° Noms tirés des dem eures : Castets, D uparc, Grenier, Laborde 
Maison, M aisonnable, M aisonnave, M aisonneuve...

6" Noms tirés des meubles : Cruchon, Colin, Couteau, Lachaise...
7" Noms d ’origine Royale ou tout au moins féodale : Beaucire,

Baron, Chevalier, Compte, Leduc, Leroy, Roy, Rey, Le Prince...
8" Noms tirés du caractère : Bon, Lebon, Bompau, Lecam us, 

Cartier, Eveillé, Joyeux, M aistre, Sallenave, T estu t...
9° Noms tirés de l’extérieur du physique : Blanc, Brun, Constant 

Bossu, Desjombes, Fleury, Fori, Gaillard, Gandin, Grosleau, G rosjean, 
Joly, Lenoir, Lecourbé. Lavielle, Levieux, Petit, Roux, V ilain...

10" Des noms rappelaient des fonctions ecclésiastiques et Judi­
ciaires ; Clerc, Leclerc, Labat, Léglise, Laum onnier, Lemoine, Leprestre 
Bailly, Prévôt, R obin ...

I I 0 Parfois un vestige de nationalité perce dans certains vocables 
Basque, Bordeau, Breton, Cadix, M aureau, M aurin, M aurice (de M au­
res), Français ou François, Limouzin; N ornand, P icard ...

Aux noms propres s’ajoutèrent des surnom s ou sobriquets. Cet 
usage devint presque universel dans le peuple. A peu près chaque famil-
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possédait le sien qui se perpétuait de père en fils. D ans les actes no­
tariés le surnom est ordinairem ent accolé au nom Patronym ique, il est 
même employé parfois pour le nom Propre et le remplace du consentem ent 
des intéressés qui s ’en glorifient, tel les D upuch, de Salles qui n ’avaientgar- 
de d écrire leur nom sans ajouter «dit Lapointe». Le surnom parait avoir 
eu — si l’on peut dire — des origines analogues à celles du nom de fa­
mille. Il est fondé sur les défauts du corps et de l’esprit, sur certaines 
habitude invétérées, sur un métier, sur quelque singularité : il était encore 
donné par dérision etc. Voici quelques-uns de ces sobriquets recueillis 
dans les actes publics et notés au hasard de la plume : Duvignac dit Coy, 
Téchoueyres dit Chiquoy, Labat dit l’agneau, Dupin dit le Dragoum, 
Caussarieu dit Caillaou, Saboua dit Pine, Lautrès dit Pelac, Laville dit 
A rtchac, Ardiley dit T racas, Dumeynieu dit Motus, Fort dit M onsain, 
M ourlan dit de la hem nes, Sauts l’ivrogne, plumet, Lam bert dit H areng, 
M aney dit Couillette, O ley dit maillot ;...lou  farcit, Joly-Cœur, la Glory, 
quatre sept, l’enfant bleu, Fourcau dit maou de cap ; trique, pantenne, 
hargalas, pâté, la violette, chien, chou, braguille, bragonet, Couhet, lou 
bitoun, M outard, Cazaquot, bécadé, toupette, bras-de-fer, M oreau dit 
Noste D am e, la douceur, l’Escut, le clinquant, beau-regard, persil, ciga 
le, bredouille, loungeyrot, l’esmérit, Rose dit pinton, Hostein dit bétaou 
Villetorte dit picotin, e tc ...

Certains de ces sobriquets venait-il à disparaître pour une raison 
ou une autre, ils étaient remplacés par des nouveaux. Et les familles et 
les individus continuaient de les porter à tort ou à raison, avec ou sans fier­
té. Bientôt, sans doute, ils ne seront plus qu’un souvenir ! N efaudrait- 
il pas plutôt regretter la disparition de ces termes typiques, parfois drôles 
parfois charm ants qui stigmatisaient si gentiment les défauts, les travers, 
les vices de ceux à qui on les appliquait si généreusem ent ? Notre Dém o­
cratie à une tendance au décorum, à la rigidité, à la pose ! Bientôt elle 
ne saura plus rire, même de ses travers. Les raisons de pleurer en se­
ront-elles moins nom breuses ?

Tout ce que nous venons de dire du Peuple s ’appliquait également 
aux plus hautes classes, aux bourgeois, aux nobles, aux Rois eux-même 
Ex. : Charles M artel, le C hauve, le Gros, le Sage, Louis le Débonnaire, 
le B è g u e ,  le Lion, le Juste, le Bien-aimé, Grégoire de M aziance, Guil- 
hem de la Rochefoucauld, Jeanne la Pucelle, Dupérier, de L arsan ..,

Par une ordonnance donnée à Villets-Cotterets, A oût 1539,
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François 1'r prescrivivit la tenue des Registres Paroissiaux à tous les Cu­
rés du Royaume. Ceux-ci devaient inscrire les noms des enfants avec 
ceux du père et de la mère. C ’est de cet édit que date l’état-civil des 
français et que fut appliqué à chacun et transm is aux descendants, le nom 
des familles. Une ordonnance de 1555, de H enri III défendait de chan­
ger de nom sans une ordonnance expresse du Roi. La loi de Germinal 
au XI régla à nouveau l’état des citoyens. Le changem ent de nom doit 
être autorisé par un décret du G ouvernem ent, la rectification d ’un norfi 
inexact ne peut se faire que par arrêt de l’Autorité judiciaire.

Le chercheur qui débute dans l’art — délicat et bien souvent m a­
laisé — du déchiffrement et de la lecture des m anuscrits, s ’arrête 
hésitant et demeure perplexe en face des noms de famille qu’il y 
trouve. Tous ou presque tous, sans distinction de classes — donc aussi 
parmi les noms du peuple — sont précédés ou unis (le prénom  du bap ­
tême avec le nom patronymique) par la particule de, le déchiffreur novice 
intrigué, s’arrête surpris et se dem ande : Est-ce-que, à l’origine, toutes 
les familles étaient nobles ? Mais s’il est un peu averti, dès qu’il a acquis 
un peu d ’expérience en la matière, il a vite fait de constater qu’il n ’en était 
rien. La particule de, du, qui précédait le plus grand nom bre de noms de 
famille n ’était pas, dans le principe, un signe de noblesse. Elle n ’était 
pas employée comme telle. Nous l’avons dit plus haut, elle rappelait la 
manière '"antique” de désigner les enfants d ’une famille. La syllabe de, du 
remplaçait le terme de Fils ; Paul de G arnung, Jean du Meyiiieu, pour 
fils de Garnung, fils de Meynieu. Cet usage se maintint jusqu 'au com ­
m encem ent du 18me siècle, puisque cette formule se rencontre encore en 
Buch — et ailleurs — sous LouisXV. Puis on ne l’applique plus que 
placée devant les noms des seigneurs et de la noblesse. Elle devint par­
ticule nobiliaire et rem plaça peu à peu le mot : Seigneur de. Elle impli­
que donc une idée de Domaine.

A bbé Ferdinand B E R T R U C

A NOS ADHÉRENTS
Nous prions ceux de nos adhérents ou de nos abonnés qui de­

meurent débiteurs de leur cotisation ou de leur abonnement de 
bien vouloir les faire parvenir par un moyen quelconque à notre 
trésorier, M . Capdepuy, 12, avenue Regnauld à Arcachon, afin 
de nous éviter en recouvrement des dépenses qui se trouveraient 
faites au détriment d’un budget si utile par ailleurs dans l’inté­
rêt de nos travaux. Nous les en remercions à l’avance.
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Curieuse trouvaille à Lamothe
Le 16 Avril, une im portante et curieuse découverte à été faite à 

Lam othe, com m une de Biganos. M. Gacherieu, qui habite à quelque cent 
m ètres de notre écriteau commémoratif de l’existence en cet endroit de 
la ville de BOII (vulgairement Boios), a m isà jo u r.en  bêchant son jardin, 
une pièce d ’or à l’effigie de l’em pereur romain Zénon, qui régna à Cons- 
tantinople de 47 1 à 491 de notre ère. Comme l’eau va naturellem ent à 
la rivière, M. Gacherieu s ’est em pressé de la porter au Docteur Peyneau, 
qui avait déjà trouvé non loin de là un grand nombre de monnaies gallo- 
romaine et qui, sans doute, s ’il n ’a pas cru devoir faire profiter de cette 
découverte notre Société dont il est l'un des premiers adhérents, aura 
certainem ent à cœ ur de remettre ce précieux spécimen de la numismati­
que byzantine au musée d ’A rcachon, où nous pourrons soit le photogra­
phier, soit le dessiner, soit en prendre une empreinte.

Ce qui déroute un peu nos connaissances à propos de cette dé­
couverte, c’est que, d ’après la plupart de nos historiens ou archéologues 
et notam m ent d ’après le Dr Peyneau lui-même, la ville de Boios ou BO ll 
avait été définitivement détruite au commencement du V e siècle à la 
suite de plusieurs invasions de barbares et qu’au tem ps de Zénon elle ne 
devait plus être qu’une vaste solitude. Comment, dès lors cette pièce de 
monnaie échoua-t-elle en cet endroit ?

Faut-il supposer qu’on se trom pa jusqu’ici en faisant rem onter si 
loin la destruction de l’antique cité ou doit-on conclure que la pièce en 
question fut apportée à Lamothe au cours de quelqu’inondation avec le 
limon de la Leyre ?

L 'em pereur Z énon, d ’après ses biographes, était d ’origine grec­
que. Ne devons-nous pas voir là un argum ent à l'appui de la théorie de 
Ribadieu et de celle du professeur Thoulet que les grecs avaient colonisé 
les bords du bassin d ’A rcachon ?

A. de R.

C e Z énon ,  di t Ylsaurien, qui figure sur la pièce de  monnaie d o n t  il s ’agit ,  

n’éta it  pas, d 'ap rès  les h is toriens du byzantisme, un pe rsonnage  bien recom manda- 

ble. 11 avait épousé,  en 458 ,  A r iadne ,  fille de Léon Jur, em pereu r  d ’O rien t ,  et con­

quis de cette  façon ses d ro i ts  au t rô n e .  A yan t  eu un fils qui pé r it  au bou t  de dix 

mois après avoir été  déclaré Auguste ,  on le soupçonna de l’avoir empoisonné afin 

de ré g n e r  seul. 11 régna  seul, en effet, et son règne ,  paraît-il ,  fut aussi scandaleux, 

par ses débauches que par l 'exercice d ’un pouvo ir  a rb i t ra i re  et ty rannique.  Deve­
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nu od ieux  à sa famille et à son peuple,  il fut  dé trône  et  chassé pa r  Basilisque frè­
re  de V érine ,  sa belle-mère. Basilisque s'installa su r  le t rô n e  à sa place mais, Tan­

née suivante, Zénon  y rem onta  et chassa l’u su rp a teu r  à son to u r .  Ceci se passait 

en 4 7 5 . Dans la suite,  Z énon ,  de nouveau le m aître  absolu, recommença ses excès.

11 persécuta les catholiques en voulant leur im poser  un édit  célèbre ,  VTiénotique. 

dans lequel il faisait table rase des règles de l’o r th o d o x ie  établies p a r  le concile de 

Calcédoine.  Il maltraita  tous ceux qui ne vou luren t  pas adm ettre  son apostasie , 

]! mit le t r é so r  public au pillage et. p o u r  essayer de ré tablir  la s i tuation financière, 

il n’hésita pas à lever les impôts les plus vexatoires su r  tous ses sujets  et su r  un 

g ra n d  nom bre  d ’objets Son Chrysargiron frappait  les gens de to u t  âge,  de to u t  

sexe, de  tou te  condit ion ,  même les courtisanes ,  les esclaves et les m endiants ,  Les 

chevaux, les ânes,  les mulets,  les bœ ufs ,  les chiens é taient taxés ; il n 'avait pas 

c ra in t  d ’imposer le fumier lui-même. Il vendit  tou tes  les charges.  Il en résulta  que 
les juges se c royaient ,  les ayant payées, au tor isés  à vendre  la justice au plus offrant.  

U n  jo u r  q u ’il était ivre, A r iadne ,  sa femme, le fit m ettre ,  assoupi, dans un c e r ­

cueil. Q uand  il se réveilla, il appela au secours ,  mais pe rsonne  ne lui ayant p rê té  

main forte  il m ouru t  quasi en te r ré  vivant,  l'an 4 9 1 , Joli specimen des maîtres de 

l ’heure  aux époques de décadence !

N o tr e  n o t ic e  s u r  l ’A b b é  M o u ls

Conformément au vote de la dernière assemblée géné­
rale de notre Société et dans le but de renseigner M M .  
nos conseillers municipaux au sujet de l’homme dont nous 
voudrions voir donner le nom à une rue d ’Arcachon, nous 
faisons paraître en même temps que le présent numéro de la 
Revue, rEtude biographique et philosophique de notre 
président, M .  de Ricaudy, sur l’abbé (Houls. fondateur 
d’Arcachon et sur ses aventures schismatiques à 
Bordeaux et à Bruxelles.

Cette étude, très joliment éditée par M M .  Fére t et 
fils, de Bordeaux, agréablement illustrée par une vue d ’A r ­
cachon en 1856 et par deux portraits de l’abbé M o u ls ,  l’un 
en soutane orthodoxe, l’autre en costume schismatique,



remplie de détails inédits, amusants, instructifs ou curieux 
puisés dans les documents du temps, contient 56 pages et se 
vend au prix de cinq francs l’édition ordina re et de vingt 
francs l’édition de luxe. Il n’a été tiré que cinquante exem­
plaires numérotés de cette dernière édition sur papier vergé 
pur fil Lafuma numérotés de i à 5o et signés de l’auteur.

Le total des exemplaires n ’étant que de trois cents, il 
est certain que toute  l’édition sera vite épuisée. N ous re ­
commandons en conséquence à ceux de nos lecteurs qui 
voudraient se procurer cette curiosité bibliographique de se 
hâter de retenir leur exemplaire à l ’imprimerie M ontagné  
1 2 , Avenue Régnauld à Arcachon soit par lettre, soit 
autrement.

CARNET DE LA SOCIÉTÉ

Notre Société vient d ’être éprouvée de la façon la plus cruelle 
par la mort de l’un de ses présidents d ’honneur, M. Jos. Ch. A llard, 
décédé à la Maison de santé de la rue du Tondu à Bordeaux, après une 
opération insignifiante par elle-même, mais qui n ’en a pas moins été sui­
vie d ’une lente consomption à laquelle le m alade a fini par succomber. 
M . Jos.-C h, A llard était membre de la Cham bre de Commerce. Syndic 
honoraire de la Société des courtiers jurés maritimes de Bordeaux et 
Vice-président de la Société de la Voile et de l’Automobile d ’Arcachon.
11 comptait parmi nos plus fidèles, nos plus sympathiques et nos plus 
généreux bienfaiteurs. A u nom de notre Société et de notre Revue, nous 
présentons à son fils et à sa veuve nos biens sincères compliments de 
condoléance.

®  #  &
A utre deuil qui vient augmenter bien tristement aussi le bilan de 

nos annales nécrologiques : notre dévoué secrétaire général, M. Lafu- 
ge, architecte, a eu la douleur de perdre sa m ère, décédée subitem ent à



leur domicile commun avenue de la République dans les conditions les 
plus inattendues. Nous prions M. Lafuge et son père de croire combien 
nous avons partagé leur peine.

Nouvelle perte irréparable pour nous et pour Arcachon en la 
personne de l’un de nos membres actifs les plus distingués et les plus 
dévoués, M. Gustin, directeur du Théâtre Municipal et de l’Olympia 
d ’Arcachon. M. Gustin qui avait su conférer le succès à ce théâtre fort 
délaissé avant lui et lui adjoindre un dancing très couru, était un bon 
vivant dans toute l’acception du mot. Q ue sa veuve veuille bien croire 
combien nous sommes sensibles à la perte cruelle qu’elle a faite.

Nous devons adresser nos plus vives félicitations à notre vice- 
p résident, M. Longau, conseiller municipal, qui, en raison des nom 
breux et constants services rendus par lui au monde des sports dont il 
e s t l’un des plus fervents adeptes, vient de recevoir la médaille d ’argent 
de  l’Education Physique. C ’est un achem inem ent vers une plus haute 
distinction. M. Longau est également l’un de nos bienfaiteurs les plus 
aim ables et les plus libéraux.
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Félicitations égalem ent les plus sincères à notre trésorier, M. Cap- 
depuy, qui vient de recevoir en sa qualité de trésorier de la Société de 
Secours Mutuels l’Union d ’Arcachon, la diplôme lui conférant la m é­
daille d ’or du Ministère du Travail et de l’hygiène. Trésorier modèle, 
M . Capdepuy. est un mutualiste actif et bienfaisant.

D ans l’intervalle de la publication de ce numéro de la Revue et 
du précédent, M. C apdepuy avait été victime d ’un accident qui faillit 
lui coûter la vie : un camion qui débouchait de l’avenue G am betta l’a ­
vait renversé place Tartas à Arcachon. Nous sommes heureux qu’il soit 
presqu’entièrem ent remis de sa grave blessure à la tête.
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A utres félicitations, toujours em pressées et bien sincères à M. 
Fargeaudoux, adjoint au maire d ’Arcachon, l’un de nos m embres actifs, 
qui vient de recevoir le ruban rouge en récom pense de ses longs et p ré ­
cieux services en matière d ’administration municipale. M. Fargeaudoux 
est à la fois l’adjoint le plus consciencieux, l’architecte le plus distingué 
et le plus aimable des hommes. La croix de la Légion d ’H onneur ne 
pouvait être mieux placée sur aucune poitrine.
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